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les marchands de campagne on verra disparaître
l'ivrognerie et le cortge déest la
suite.

J'ai l'honneur d'étre
onsieutLe Rédadteur

Votre etc.
Xx.

Nous soussignés, marchands de la paroissô de St.
Jérôme. de :atane, prenons l'engagement de ne
point" faire le omrerce des.boissons enivrantes
durant la présente annéé, et ce en"vue de favoriser
le bién-moral: et matérielý- en :faisant disparaitre en
notre province unedes plaies de notre époque, l'ivro-
gnerie. S
,sign« E Lacroir; L: N. Blais* J. B.Guenette

G. L. Pelletier ; Leyasseur et Paradis; F. X. Rim-
bault ; J. T. Bérubé ; Wilfrid Ry

Lesautres -journaux sont priés de.pub1ier le :dit
engargement.

FAITS.DIVERS.

L'USAGE" MODÉRÉ " DE.'ALCOOL.-Sir lenry Thoin
son le célèbreichirurgienanglais, vient d'ajouter le
pois de son Opinion et de sa longue expérience aux
témoignages déjà donnés contre " l'usage modéré,"
mais iabituel de la boisson. Dans une lettre -à
l'Archevêque de Canterbury, il dit que la boisson
est la principale et la plus grande cause des maux
qui afligent le monde.- " Je n'entends point parler,
dit-il, de l'abus qui produit l'enivrement. L'usage
constant des ligueurs fermentées d'une manière qui
est nécessaire- pour amener cette condition, et tel
que c'est l'usage répandu dans toutes les classes do
la société, nuit au corps et diminue les forces men
tales au point que peu de gens soupçonnent. Tel
est dans tous les.cas, le résultat de mes observations
pendant plus de vingt années'deqvié prôfessionnelle
dévouée &la pratique -dans les hôpitaux, et dans la


